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Introduction / Objectifs : 
Cette communication présente un retour d’expérience d’une 
méthodologie de simulation de l’activité de travail dans une 
entreprise adhérente. 
Dans le cadre de l’implantation d’une nouvelle ligne de pro-

duction, l’entreprise souhaite intégrer, dès la phase de conception, la prévention des risques profes-
sionnels et l’amélioration des conditions de travail.
Comment la simulation d’activité peut-elle permettre, d’une part, de répondre aux enjeux écono-
miques et de performance de l’entreprise et, d’autre part, de participer à une démarche collective de 
prévention primaire ?    

Méthodologie : 
Avec l’aide d’un support de simulation transformable et modifiable prenant en compte les données 
issues du projet, nous invitions les participants à « jouer » avec cet artéfact de simulation.
Pour donner de la robustesse et de la pertinence au travail de simulation effectué, nous réalisons des 
scenarii (zones d’implantation de la ligne, emplacement de chaque machine dans la zone, flux ma-
tières, produits chargement déchargement, type de production à réaliser,…).
L’intégration du facteur humain dans cette activité de simulation s’effectue à l’aide d’avatars per-
mettant d’envisager les situations de travail, la réduction des risques et les moyens de prévention à 
mettre en œuvre.    
Cette appropriation du support de simulation permet de donner du sens aux représentations liées à 
l’activité simulée, de la modifier et d’anticiper les risques professionnels.    

Résultats obtenus : 
L’activité de simulation permet de réduire les écarts potentiels entre la conception « pensée » et l’im-
plantation future de la ligne de production (dimension anticipative). 
Ce type d’outillage et cette méthodologie facilitent la prise en compte de l’ensemble des compo-
santes qui déterminent la future activité de travail (approche transversale). 
L’aspect ludique de mise en œuvre à travers le jeu permet la prise en compte du « nous » et du « je »  
au niveau des besoins collectifs et individuels des différents métiers (dimensions participative et 
créatrice).
La co-construction et les savoirs générés par cette méthodologie réduisent les écarts liés aux réti-
cences aux changements, facilitent le dialogue social dans l’entreprise et donnent du sens à la pré-
vention primaire en entreprise.

Discussion des résultats / Conclusion :
Cette méthodologie doit être anticipée le plus en amont possible du projet afin que le travail réalisé 
soit pris en compte. 
Une implication de la direction de l’entreprise facilite la mise en place et le suivi de cette démarche.
Un accompagnement au niveau de l’animation des ateliers de simulation est nécessaire afin de gui-
der, orienter et questionner les participants. L’objectif est d’autonomiser l’entreprise dans la pour-
suite du projet et dans la mise en place de ce type de démarche. 
Cette méthodologie novatrice démontre l’expertise que les SPSTI peuvent apporter dans le cadre 
des actions de prévention primaire (APP).       


